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DE ^INDIANA.
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2&me Dist—J. F. Poché.
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Substitut.— J. M. Morse.

P o H r J u e e  d e  U iw tr ic t .

„ . . — coterie per
sonnelle.

, TAYLOR BEATTIE.
Thibodaux, 23 Juin, 1876.
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bECHERESSE—Les marchands I Au moment où le garçon lui ap H. Franklin..................  14G 00
et les ménagères demandent la ! porte une belle douzaine d'huîtres .................. .... .....

$901 55
Pour les Secrétaires :

H. Franklin...................  75 00
B. A. Curtis..................  332 76
L. Jolissaiut..................  43 31

N O  1 0
Au peuple du Interne District Judiciaire.
place*de JuKe'd̂ Dw’trict!8, ,e'élccflon à la | pluie â grands cris, les premiers bien grasses et appétissantes, pas 

Convaincu d’avoir fait tons mes efforts ; pour abattre la poussière qui dé- se un ami du dîueur oui lui de-
! « rir leur8 •«  »  : «*»<>« :

entre vos mams, sans courtiser la uoniina- uonaes pour remplir les citernes —Tiens ! tu n’as donc pas peur
aHcun I,al b politique ou coterie per- j qui sont toutes ébarouies ' ‘ *' *

disait notre graud’mère.
comme

C o m ité  E x e c u t i f  d e  P a r o i s s c d u  
p a r t i  D é m o c r a te  C ouser*  

v a t e a r .

Capt. H. H. Michelet....

T I C K E T  D ’E T A T

POUR GOUVERNEUR:

Gen. F. T. NICHOLLS
D'ASSOMPTION.

P our Lie u t .-G o u v e r n e ü r  :

Hon. L. A. WILTZ,
’ D ’ORLEANS.

POUR AVOCAT GENERAL :
H .  TV. O G D E N ,

D’ORLEANS.

POUR SECRETAIRE D’ETAT :
W .  A .  S T R O N G ,

DR w in s .

POUR AUDITEUR :
A L L E I N  . I U M E L ,

d ’idervillk .

rOCR SURINTENDANT DE L’INSTRUC 
TION PUBLIQUE:

R .  M . L U S H E R ,
D’ORLEANS

POUR LE CONGRES—3e District
•ION. ACKLEN,

DK 8T. MARY.

T i c k e t  <Ie I> is t i* ic t*

Pour Sénateur D'Etat :
I. D. MOORE.

Pour Juge de District : 
LEWIS GUION.

Pour Avocat de District : 
JOHN ILSLEY.

Ticket de Paroisse.

Legislature :
JOHN S. BILLIU, 

OCTAVE HAEANG,

Juge de Paroisse : 
ARTHUR F. KNOBLOCH.

Greffier de Cour :
J. W. KNOBLOCH.

Recorder ;
smile e . Leblanc.

Shériff :
LOVINCY A. WEBRE.

Coroner :
JOHN C. RAGAN.

Membres du Jurv de Police :
l»tW«rd................................H. BERNARD

“ ----S. T. GRISAMOltE
M “ ....FELIX GRENIER

“ ...... J. V. KNOBLOCH
W» “ ................ F. P AURA

Juges de Paix :
1« Ward...............................H. CLEMENT
1. „ I .........P. E. LORIO
. \ .......... J. ROGERS
»  “ . . . . o .c . Leblanc
*» “ W. S. V. O. MORRIS
f  “  c. J. b a r k er
2* “  O. W. ADAMS
î*  “  C. DELATTE
J* “ JACKSON ELFERT
*  “  A. LAFOREST
We « ...............................
}!• “ . . . .  F. H. PERKINS
«• ....T . J. JOHNSON
« ■ “ ..A. J. MATHERNE
W® “ ............. H. POCHE
ÎJ® “ ..OMER SAVOIE
J8® ..MICHEL ADAM

Constables :
WftPd............ g MORVANT

l! « i  -------J. N. WRIGHT
. J ............. J. AUSLET
?  “ .....LEO  BERÔERON
«  “ ............... T. PERTÙIT
S  “ - O. BARRIOS
?  “ ... TAYLOR ADAMS 
g  JJ . . . . . . . . . . A. HÉBERT

i :
U* K . : ........T. ZÈRINGIJÊ

H ............. W. H. FOLSE
J3» “ . . . . . . . . .  P. DUFRENE
}$• “ ..........GEO. KNIGHT
« • “ .......OZEME SAVOIE
M» “ ..................W, LÉDET

John S. Billiu. 
Paul Autiu, 
Octavo Hantng, 
James Moran. 
Marcelin Forest, 
Edward Megnel, 
Merville Rome, 
C. C. Williams, 
Thos. J. Johnson, 
J. S. Perkins, 
Clay Knobloch,

---Président.
..................Secrétaire.
il?. IL Alleu,
; Arsène Bergeron,
•J. S. Goodo, 
iHenuogèue Bernard, 
: James White,
James Laforest,
‘Mty. C. La garde,
Maj. S. T. Grisamore, 
Ersest Rogers,

: Valery Yioknair,

SoriM -Uomite K xecntil".

Capt. H. II. Michelet..........
John S. Billiu.....................

. Président
„  -----------Secrétaire.

Clay Knobloch, iS T Grisamore, 
Cléophas Lagarde, ’llcrmogèue Bernard, 

Ernest Rogers-

Informations Locales.

—N'oubiioz-pas de vous faire 
enregistrer.

THIBODAUX F ir e  Co. No, 1.— 
Exercices tie cette vielle et excel 
lento Compagnie demain matin, 
les vétérans du Fire Department 
sout priées d’être exacts.

Le Riz—Le battage du riz mar 
ehe rondement. On entend de 
to us côtés dans la campagne lesif 
flet aigu des batteuses à vapeurs. 
Chacun profite du beau temps 
pour se débarrasser de cet ouvra
ge.

Gelees  blanches—Lundi et 
mardi de cette semaine les person 
nés matinales ont pu constater de 
légères gelées blanches.

Elles ont été inoffensives et les 
plantes les plus délicates ne pa
raissent pas en avoir souffert.

F ete  a Ste . Ma r ie—C'est, au
jourd’hui que commence la foire 
au profit de l'Eglise Ste. Marie. 
Demain le petit steamer Bertha 
Brunner sous le corn mandement 
de son galant et populaire Capt. 
Joe. Dalférès, prendra les passa 
gers »le Thibodaux et de la côte 
et les transportera à Ste. Marie, 
à temps pour assister à la cérémo 
nie de la pose de la première pier 
re <le la nouvelle Eglise et les ra 
mènera le même soir après la fête 
pour la modique somme de 50 
cents aller et retour.

Les passagers et les jeunes geus 
en particulier, sont prévenus 
qivaucinie danse ne sera permise 
à bord ni en allant ni en revenant. 
L'exiguïté du bateau et les couve 
nances ne le permettent pas.

Nomination Républicaines— 
La convention républicaine s'est ! 
enfiu décidée a faire connaître les 
noms de ses élus. Pour la législa
ture ; C. Gaudéct Henry Grimes 
Juge de Paroisse ; A. Knobloch, 
candidat choisi déjà par le parti 
démocrate, pour Greffier ; A. Ro- 
vira, Sheriff ; William Wilton, 
Recorder ; J. L. Couimeaux, Coro 
uer ; L. Cbetami.

Pour le Juri de Police ; 1er 
Ward. Charles Brown, 2è. L. F. 
Schueider, 3è. Sheldon Bazile, 4è. 
Déterville Forrest, 5è. Salvador 
Galiano.

Si ce ticker était élu, ce dont 
Dieu nous ^préserve, les proprié'* 
taires feraient bien d'aller demait 
der ^hospitalité an roi du Dalio 
mcy,ils perdraient peu auchauge, 
ils peuvent en être sur,allons Mes 
sieurs ! Chapeau bas ! Laissez pas 
ser 1‘bouorable cortège des réné- 
gatsblaues et des noirs incom
pris ! â eux l'honneur de sauver 
le pays ! ! !

de mourir dans l'aunée ?
—Pourquoi ça ?
—N'êtes-vous pas treize â ta

ble.
Total perçu.................. $1352 03

Les cinq membres »lémocrates

1er Ward..........Charles Brown c.
2e “ .......L. F. Schneider b.
3e u ..........Sehlon Bazile c.
4e “  Déterville Forest b.
5e “ ----Salvador Galiano b.
deux blancs,un blond, deux noirs, 
l’équilibre est partait.

Il y a des gens sérienx qui 
croient que le Jnri de Police doit 
se composer d'hommes compé-

Les Finances de la Paroisse 
sous la dieection du Jury 

de Police Radical.

Nous avons reçu des paroisses 
Assumption, Terrebonne et Latou 
che, nombre de demandes du nu
méro 6 de notre série, traitant la 
question financière de la paroisse 
Lafourche.

Notre édition étant épuisée, 
nous nous empressons »le rééditer 
ce même article dans le numéro 
de ce jour, afin de dotiuer satisfac 
tion aux demandants:

1S76.
l'instruc-

L o g iq u e  R a d ic a l e . — L'ex
cuse donnée pour le renvoi du Su
pervisor Paualle, est celle ci : Il 
ext démis de ses fonctions pour avoir 
déposé son livre chez le Capt. Mi
chelet. Noustenonsà rectifier cette 
assertion, ce n'est pas le Supervi
sor Patialle qui a déposé son livre 
chez Mr. Michelet, c‘est sou clerk 
Mr. White, juste le temps de se 
procurer la clef d'un office de la 
Maison de Cour, quinze minutes 
environ. Nous estimons qu'il 
était en tout cas, dans des mains 
aussi respectables que celles de 
Mr. Gustave Boudreaux, où le 
nouveau Supervisor le dépose 
chaque soir. Donc Messieurs

Lafourche 9 Sept
Nous publions pour 

tion de nos concitoyens »le Lafour 
ehe et particulièrement pour le pe 
tit nombre »l’entr’eux qui ont un 
faible pour le gouvernement radi 
cal, nu apperçu do la manière 
dont ils ont manipulé les déniers 
du peuple du 1er décembre 1873 
au 31 décembre 1874.

Feu S. Navarre, Trésorier avait 
audité des warrants et certificats 
pour uue somme de $7458 46. 
Somme qui pouvait être payée fa
cilement, avec le revenu de la pa 
roisse puisqu'il été dû â  eette épo
que $9844 55 pour taxes de parois 
se et $992 97 pour licenses. Mais 
â cause du procès pendant entre 
les deux Juris <ie Police, une in- 
jouctiou avait été prise défendant 
au Collecteur des taxes de ne taire 
aucun versement entre les mains 
du Trésorier.

Le 24 décembre 1873 le Juri ra 
dical ayant gagné d'être 
au lieu et place »le celui

sont MM. S. 1. Gnsauiore.Ernest tents, responsables, intelligents, 
Rogers, Harmogène Bernard, Os mais jj y eu a aussj qUj ,,/out ,Ws 
Ca*/j0,,,ue et ^7 keouard. j pajr de s'en douter le moins du

Montant total perçu pour les monde. Il est vrai que ces mes- 
cmq membres pour un an.$185 00 ! 8ieurs ne doutent de rien, croient 
L. b. Allant Sec. un an.. 200 00 , tout savoir, tout pouvoir. D'ail-

Total. .$385 00

peuple avait loyalement élu,entre 
en fonction et commence cette sé-

C’est donc nn petit item de 
$867 63 que nous avons payé pour 
avoir l’honneur d'être administré 
par ces messieurs.

Mais ce n'est pas tout.
Sous le shériff Plias. Nicols uue 

somme de $672 87£ a été dépens 
sée pour payer des gardiens de la 
geôle, ce qui n’a pas emjiêché les 
prisonniers de se sauver quant 
même.

Aucune somme n'a été allouée 
au Capt. L. A. Webre, pour le 
même objet et s'il a en une ou 
deux circonstances employé des 
gardiens, c’est â ses propres frais.

Sous Nichols $695 18 ont été 
dépensées pour réparations à la 
prisou, et lorsqu’elle a été rémise 
au Capt. Webre,elle était dans un 
état de mine et de saleté imposai 
Lie à décrire. Les poux couvraient 
le plancher et les murs, en mar
chant on attendait le cric-crac de 
ceux que l’ou écrasait. Un pauvre 
vieux nègre nommé Pleasant alias 
Jefferson, prisonnier, était telle
ment mangé par la vermine que 
son corps n'était qu'une plaie hi 
dense. Le Capt. Webre le voyant 
dans cette état le fit sortir et le 
renvoya parmi les siens, mais il 
était trop tard,il mourut quelques 

installé : jours après.
que le Un jeune homme, nn blanc, ren

Dans une auberge du midi • 
L'hô;elier, à un voyageur q.„ 

est arrivé la veille :
—Vous fumez, monsieur!
—Sans doute.

Ce n’est pas imssible, mon
sieur !

—Pourquoi «loue t 
—Parce que ça chasse les pu- 

naises de votre chambre dans 
celle d’â côté, et ce n’est pas Jus
te !

A t Ih.

Nous croyons devoir informer le publie 
en général et les Candidats en partion 
lier que tous les avis de candidature 
doivent être payé a l’avance Le »rix 
e?t j< eJs,J'r’'00 eu Anglais et en Français, 
et de $10.00 dans l’uue de ces deux lau- 
trues.

leurs ils pourront passer 8 jours 
en séance chaqne session, à cinq 
piastres par jour, appeler des ses
sions spéciales entre les sessions 
régulières et faire d'une place ho 
nordique une vache à greenbacks.

Galiano et Sheldou qui ont déjà I
mis la main â la pâte, savent par , „ „„ IIUIIwni «nregutré i0
expénence comment on s’y prend. | J?1?*11, p»errc Méduse a acquis ie drujt a* 
M'est avis pourtant que vous non w ' 7T‘o‘r •ous, les „comptes dus a feu 
riez bien vous trompez dans vos “ . bo-mc et
calculs. Qui vivra verra... Ecou
tez le coq chanter ! !

Avis.

D e  r e t o u r —Le major S. T. 
Grisamore, après deux mois d'ab
sence qu'il a employé à visiter ses 
parents et amis de l'ludiana est 
de retour parmi nous. Dans «on 
excursion il a visité Louisville, 
Chicago, les Chûtes du Niagara, 
la rivière Hudson, New York,Bos 
tou et Philadelphie, la grande ex 
position, la Pe u L ail va nie, patrie 
de ses ancêtre*', Baltimore, Wash 
iugton et Richmond. Il prétend 
que ce voyage l'â rajeuni de dix 
ans. Si sou calcul est exact, nous 
craignons fort de voir l’année pro 
chaine tons nos vieux célibataires 
preudre leur vol pour ces bienheu 
reuses contrées. Après le coup les 
jeunes gens feront bien de se mé
tier de la concurrence.

Le major Cléophas Lagarde et 
Ellis Breaud qui eux aussi ont 
été visiter l’exposition du cen tes 
naire, les Chûtes du Niagara,New 
York et la rivière Hudson, sout 
également de retour, et très satis
faits de leur agréable excursion.

Changement dans le bu
reau D'ENREGISTREMENT.—Le 
Gouv./ Kellogg, sur la demande 
et les îustances du comité répnbli 
eaiu de Lafourche à nommé M. 
A. L»edet, Supervisor à la place 
de A. Paualle et W. A. Yates 
commis en remplacement de H. 
Meiuzies.

<£e tripotage est un mauvais 
pronostic sur les agissemeut cal 
culés des radicaux. Mr. Paualle, 
qui fest un jeune homme estimé 
de jtout le monde et qui, nousde 
crçTyous sincèrement s’acquittait 
injipartialemeut et bounêtement 
dé ses devoirs ne pouvait couve 
nnr à des gens qui ne se soutien 
neut que .par la fraude et la cor
ruption.
j La confiance en son honnête 

tçe masisfesléc par les démocra
ties à son égard est la cause di
recte de »on déplacemeut.En se re 
tirant df son poste Mr. Paualle 
emporte ftvec lui l’estiine et la 
«ionsideratiou générale, Nons 
Jimons â épire que son sncces  ̂
K*?ur nier itéra les mêmes corn pli' 
incuts.

voulu suivre l'ordre qu'un de vos 
chefs lui avait donné d‘e»régistrer 
les jeunes nègres audessous de 21 
ans--- Connu ! ! !

L’Ostrea œdulis—En langage

Right About.

* Si vous voulez savoir de quel 
côté souffle le vent, lisez la lettre 
réclame suivante, addressée âl'A- 
heille de la Nouvelle Orléans par 
le Capt .Sternberg, Les commen
taires sont inutiles.
Burkau du Lafourche Republican ) 

Thibodaux, La,, 25 sept. 1876. I 
M. 1« rédacteur,

Je crois qir- ma carrière passée, com
me Républicain-Allemand, comme ex of
ficier de l’Union et connue officier de cet 
Etat, m'autorise à vous prier »le pub ier, 
dans votie journal, quelques lignes à 1 é- 
gard de la prochaine campagne électo
rale.

presque sept ans de fidèles services 
dans l aruiée, aussi bien qumue adhésion 
fidèle aux principes de mou parti, me 
donnent le droit »le discussion.

Ta ulis que je ne suis point du tout 
nmvaincn que le parti national républi
cain ne puisse s'améliorer et se réformer 
et que pour cela je ne fais pas d opposi 
tion à ses candidats, mou expérience des 
derniers dix ans me montre, que dans le 
Sud, particulièrement dans la Louisiane, 
il n’y a point de parti républicain digue 
du nom

Après avoir fait tout ce qui était 
mon pou voir pour amener dans mon par 
ti desélénients meilleurs, la scandaleuse 
ou .volition dit théâtre St. Charles m’a

présenter chez le dit Méduse d’ici au 25 sem
te m lire .... jHlver )cl*r

’lui les

dit Rossi 
erc

tembre au plus tard, 
compte ou prendre avec lui les arrange
ments nécessaires pour éviter des désugîé 
rneuts et du trouble. PIERRE MEUUSii

No. 93

LEON MEDAL,
Confiseur,

No. 93...Rue de la Vieille Levée.
NEW ORLEANS.

Candis, Confiseries et Patisseries 
Chocolats, Ftuits Confits, #»- 
rops, Gelees, Dragées, Bon

bons assortis.

i K S S L *  “°1T,a 1 8l"*-
AGENCE DE VEUX DXKTIFICE, 
Tous les ordres de la ville et de la earn- 

l»u#iie, pour pièco« de confiserie et de natis 
“nl"’„“ ~ ,,t-?x6cuté* 8an'* ***** «vec le 

I9sep-lyplus grand soin.

fermé à la geôle, pour cause »le
votre excuse est msnvais» *.. *̂ ..* .i,.u wiuu.co.c eci ic .'c- folie, était tellement convert de

— i s ï ÿ Â  r
\  oici maintenant les chiffres, cours qui lui furent prodignéspar 

tels qu'ils sont, pris sur les livres le Capt. Webre.
«lu Trésorier, et que chacun peut Pour la Maison de Cour une .
examiner. »oui ne de $423 25 a été dépensée i ,le m?8 . effo‘',ts-

D e c»* jour-24 décembre 1873, ■ par ee même Jnri ,1e Police radi' j cains dans1 l‘eurticket lo c a jT i  consenti 
au 31 décembre 18»4, dans 1 espa <•»!, et cependant elle a été livrée ! a mettre ce fameux ticket d’Etat à la 
ce d'un au et s«*pt jours, ces mes- a la nouvelle administration dans ' tète des colonnes du Lafourche Eepubtican

un état déplorable, nécessitant I lilT ‘u,,,e cos fraiera ne rout P»» de- 
, ,  . . 1 '  euiis meilleurs je ne vois pa« pourciuoilino tléjHMJSô aussi éle\é6 pour la j je garderai plus longtemps le silence— 

remettre dans un état couvena*. ' ' 
ble.

Ueon Godchaux,
Aux Nos. 81 et 83 de la rue du Cauai, ai 

No». 213, 215 et 217 de la ru« 
VIEILLE LEVEE.

T E PLUS GRAND STOCK, le stock I« 
TJpIus complet d'habillement», de lim-eri« 
et de chapeaux qui ait jamais été offert.

1. attention des iamilles et des tuteurs est 
appelée sur notre stock d'habillement» d’é
coles pour jeunes garçons ; il Ko saurait 
«tre surpassé et nous 1© vundons à très bas 
l,ni;- LEON GODCHAL’X.

à faire leur apparition sur le mar
ché, »die reviennent avec les 
mois qui ont un lî, dans leur 
nom. 11 y a peu d‘animanx comes 
tibles qui se multiplient autant 
que ceux de cette famille. L‘hui- 
tre est hermaphrodite, et chacune 
pond de cinquante à soixante 
mille œufs par an, ces œufs mu
nis de cils vibratiles, à peine 
éclos, vont eu nageant s'établir 
sur des bancs d'huîtres déjà cous 
titués. sur des roches, ou tout au 
tre objet résistant. Dans les baies 
ils fixent souvent leur demeure sur 
les racines des abrisseaux qui y 
croisseut.

Le commerce des ĵ huître a plus 
d'importauce qu'on ne le pense 
généralement, »laus notre petite 
ville il s’en tait relativement nue 
enorme cousomation et cette in*, 
dustrie occupe beaucoup d'habis 
tants du bas de Lafonche, c'est 
pour eux uue source inépuisable 
de reveuus et c'est avec plaisir 
que les gourmets guettent sur la 
levée l'arrivée de ceux d’entr'- 
eux qui sout connus pour nous 
apporter les pins délicates et les 
plus salées, ce mouvement donne 
en outre lieu à des transactions 
commerciales assez importantes, 
tous les pêcheurs s'approvi
sionnant à Thibodaux après la 
vente de leur chargement.

Chaque saison voit s'ouvrir di
vers établissements sous le nom 
de Poste, où se débitent les hnî- 
tres en coquilles crues ou cuites, 
en toute sauce.

Le premier ouvert cette année, 
a été celui de Mr. James Frosr, 
attenant â son établissement, le 
“Court House Coffeé-House,” le 
second, rue du Maine, a pris le 
nom de Restaurant des Quatre Sai 
sons, titre un peu ambitieux, ̂ at
tendu que ces établissements ne 
durent ordinairement qne quel 
ques mois, et que les produits 
qu'on y débite se boruent â celui 
d’nno seule saison, les huîtres. 
Mais le nom ne tire pas â consé
quence, ce que les amateurs re
cherchent avant tout, c'est la 
bonté et la qualité des produits 
la propreté de l'établissement, 
sous ces divers rapports, ces deux 
postes peuvent supporter la corn 
paraison avec beaucoup d'éta
blissements très reuoinmés du 
même genre.

Les buîtres viennent de faire 
leur réapparition sur ie marché ; 
nous croirions manquer à uu des 
voir sacré en ne rééditant pas l'a 
uecdote traditionnelle.

Si nous ajoutons à 
cette somme l'émis
sion précédente »le 
l’ancien Juri de Po' 
ce, soit..................

nous trou vous que la 
dette s’élève en total
à la somme de....... $40,099

Les recettes pour 
cettè même période 
de temps ayant été 
de...........................  26,665

Nous n'en finirions pas si nous 
7,458 46 j voulions relever tontes les extra
-------------i vagances d’une administration in

J  capable et iguorante. Et dire que 
‘ certains hommes qui se »lisent hou 
nêtes, donnent leur appui â ce 
parti. Cela se cempreud jusqu’à â

Us out laissé en cé
dant la place au Juri 
de Police démocrate 
uue balance »lue de. $13,433 77

C'est avec ce fardeau sur les 
épaules que que le Jnri de Police 
actuel est entré en fonction. Dans 
l’espace de 18 mois il a réduit la 
vieille dette d’environ $3,500 00. 
Neuf mille piastres de taxes arrié 
rées sont dues, en continuant le 
même système d'amortissement il 
est indubitable que dans quatre 
ans au plus, elle sera finalement 
payée.

La dette courante est d’environ 
cinq mille piastres,deux mille cinq 
cents piastres pourront encore 
être dépensées et payées faciles 
ment avec les recettes de l'exerci
ce conraut,o'est-â-dire d’ici au 31 
décembre i876.

Il résulte de cette apperçu qne 
les démocrates avec des recettes 
plus faibles que celles perçues par 
l»>s radi»îaux ont diminué sensible 
ment la dette dont ils ont hérité 
»le ces derniers et ont en outre ré 
duit les dépenses de telle sorte 
que les recettes de l'anuée seront 
suffisantes pour les équilibrer.

Uue seul exemple est nécessaire 
pour démontrer au public com
ment ces messieurs ont entendu 
leurs petites affaires :

Cinq membres composaient le 
Juri de Poli»«. Ce sont :

MM. Bazile Sheldon, Evans 
Edward, Salvator Galiano, Louis 
Langman et Stafford Westley. 
Langman ayant été nommé Tré
sorier fut remplacé par H. Frank- 
liu.

Las secrétaires du Jnri ont été 
pendant ce même temps MM. H. 
Franklin, L. Jolissaiut et B. A. 
Cnrtis.

Voici les montants qu’ils se sont 
alloués,toujours pour uu au et six 
jours ;
Bazile Sbeldon............... $190 00
Evans Edward............... 165 00
Salvador Galiano...........

«U'und je pense pouvoir faite »pielqiie 
bien en m’expliquant publiquement.

Les faits m’ont convaincu, qu'eu lai- 
soude l'impuissance complète du parti 
h se rèiormer.tous ceux qui représentent 
l’intelligeuce.la propriété foncière et les 
capitaux, toute la classe commerçante, 
se sont tenus éloignés, et voilà justement 
pourquoi nous n'avons pu obtenir jusqu'à 
présent l'immigration et le capital dont 
nous avon« absolument besoin pour le

lo  U p p iU B B

è2........Rue Bienville Nile Orléans.........52

f i  RAM) ASSORTIMENT DE BIERE, 
VT ALE, PORTER, LAGER BEE K ET 
Cidre.

Spécialité pour le bouteillage de ce» arti
cles

l)é])ot îles meilleur» bouclions vendue 
dans le pays.

Mr. I. Picard, représente «jette maison 
depuis cinq an». août 1271».
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till certaiu point pour ceux qui as | développement «le nos ressources.
pirent aux places ; pour ces gens 
là,tous les moyens sont bons.mais 
quelle estime peuvent ils espérer 
de la partie saine et intelligente 
de la population, aucune sans 
doute. Ce qu'ils espèrent,ce qu'ils 
veulent, c'est une place qui puisse 
les dédommager largement, par 
n’importe quels moyens du sacrifi 
ce volontaire qu'il font »1»̂ leur 
honneur et de leur respectabilité. 
Ce sont des ambitieux auxquels 
tous les moyens sont bons pour 
B’élever au faite des diguités dont 
ils sont indignes, qui se font un 
marcbevpied de la sottise humai
ne, ou des déclassés, des pares 
senx, de bons a rien, qui iucapa> 
blés d’un travail quelconque, veu
lent vivre plantureusement aux 
dépends des imbéciles qui les sup 
portant.

Quel est le bilan du parti radi
cal, non seulement dans notre cen 
tre,mais par toute l’Union ? Taxes 
écrasantes dont la meilleure par
tie n'arrive pas jusque ’ daus les 
coffres du trésor, vol partout,c'est 
par millions qne se chiffrent les 
détournements »les deniers pu
blics, destruction du crédit de 
l'Etat, de celui des corporations, 
des particuliers, malaise général, 
souffrances du travailleur, ruiue 
du petit propriétaire, grève par
tout, l'union allant à pas de géant 
à la banqueroute et tout cela pour 
maintenir au pouvoir une classe 
d'hommes sans principe», qui ne 
cherchent qu’à satisfaire leur stu
pide passion pour le veau d’or, 
pour le Dieu Dollar ! arrière 
doue ! fils dégénérés de la grande 
Amérique, faites place à dtjs boni 
mes nouveaux et si ceux-ci ne 
nous remlent pas cette prospérité 
sans limites que ce riche pays est 
en droit de réclamer, nous les 
combattrons comme nous vous 
combattons aujourd'hui, mais 
alors, oui alors, il faudra jetteruu 
liuceui! sur la grande République 
car elle aura vécu.

Get article était é»rrit et publié

Je n’ai certainement pus d’objections 
personnel les à M Packard le candidat «le 
mon parti, qui tira toujours traité en 
ami, je suis même tout à fait prêt àcroi- 
re notre gouverneur actuel, qui déclare, 
«l*te M. Packard sera un excellent gou
verneur conservateur—cependant les cir 
constances prouvent que M. Packard pas 
plus que ses prédécesseurs, ne pourra 
réussir à gagner la confiance des classes 
ponxédantcs, et sans cela—nada.

Je crois que l’éiectio» du ticket Pack
ard-Antoine n'aboutirait qirà nue pro
longation «1e quatre ans. dans notre état 
actuel, et n'importe quel Lenisiauais sen 
sé ne peut nier »iue i'efiêt ne pourra être 
qne la ruine.

Je crois, que c'est le devoir «le tout ci 
toyen patriote do supporter le ticket Ni- 
cholls-Wiltz et, daus cette campague, je 
ferai de mon mieux à cet égard.

Je connais le général Nicholls depuis 
dix ans. et je saisqn'il/ero ce qu’il a dit 

Respectueusement.
Francis Sternreko. 

late Capt. Bvt. Maj. Vols.

Votants attention !—L‘at 
tentiou des votants de la parois
se Lafourche est demandée à l‘é 
gard de l'enregistrement.

Ce bureau actuellement ouvert 
â Thibodaux restera en opération 
dans cette place jusqu'au 9 septem 
bre inclusivement.

Du 12 au 13 septembre iuclusi 
veinent, chez Laura ut Chérami.

Les 14 et 15 septembre à la ré 
sidence de Clark Head.

Le 16 septembre chez L.Lerille.
Les 18 et 19 sept, à Lockport.
L« 20 et 21 sept à la Vacherie.
Les 22 et 23 septembre, au ma

gasin de A. Cugno.
Les 25 et 26 septembre, au ma

gasin de Bibolet.
Les 27 et 28 septembre, au ma

gasin de Lemuel Thibodaux.
Les 29 et 30 septembre, a la 

Maison de Cour, â Thibodaux.
Les 2 et 3 octobre, chez John- 

sou, Chackbay. au pont du grand a 
Bayou.

Les 4 et 5 octobre, au magasin 
d'Abel Lasseigne.

Les 6 et 7 octobre, au magasin 
d'Hilaire Clémeut.

A Thibodaux dn 9 »u 28 oct.

AHTOIHE’S RESTAURANT,
Removal to

S ........... S t-L e n ls  S t r e e t ........ ..OS
V fr- ANTOINE ALCIATOR announce« 
»1 to the country patrons, and the pub

lie in general, that lie has removed hl» RES 
TAURAN T from No. 56 to

No. OS Mt—L o u i s  u t r e e t ,
between Royal and Bourbon. He renpectfal- 
lv solicits a continuation of the generous 
patronage be bus heretofore received.

R E S T A U R A N T  D E S Q U A T R E  
SA ISO N S.

V f  R. JOHN BOSIO, PROPRIETAIRE 
ItI  du Restaurant des Quatre-Saisons! 
prévient ses amis do a ville et de la cam 
pagne, ainsi que le pnhlic en générale, qu i 
a transfère sou restaurant du No. l&S»to 
la rue de Chartres au No. 111 de la même 
rue, près de St-Louis. Il profite de cette oc
casion pour remercier le public et sollicite 
en même temps la continuation de son bien 
veillant patronage. Il informe en outre seg 
amis qu'il a des salons particulier« au pre
mier, et des chambres meublées à louer i) 'a 
semaine ou au mois. Les personnes du 1# 
ville et de la campagne y trouveront tout 1« 
comfort désirable.! e restaurant «ira ouvept 
jusqu'à minuit. 6 fév 75.(

K IP de. RUCH.

Moulin a Riz Porseverance.
tTous les Prix déternés aux Foires de l'P
tut de la Louisiane pour l’écalage du rts, 
depuis 1868jusqu’à aujourd'hui.)
Nos. 8, 10.12 et 14. rue dee Champ» Ely 

en face de la place du vieux Depot, 3a

Uu jeune gommeux est assis ; Stafford Westley............ 185 00'
daus un restaurant. 1 T T--------  ™ ■‘L. LangmaD. . . . . . . . . . . . .  30 00

Les certificats de 1874 sont va
le 9 septembre, depuis cettè épo- labiés, ceux qui ont jierdu le leur 
que la couventiou radicale de pa- : peuvent obtenir un duplicata. Les 

185 00 | roisse s’eat réunie et à fait l»*s no jeunes gens ayant atteint l'âge de 
minutions suivante* }>our le Juri 21 ans peuveut se faire ejiregis- 
de Poljce ; i

«et 
tue

Distsict.
NOUVELLE ORLEANS.

Nettoye 420 barils par jour.
LES 8AC8 SONT FOURNIS GRATIS 

Prix.
£°- J,..............................f Ce»t
No. 3............................. |  *-

JNO M. WALSH, Agent!
Oct 17 ’74 *

C. JA U B E R T  A  CIE.
—IMPORTATEURS DE— 

Marchandises sèches, étrangères et 
Américaine».

Cotons, Indiennes, Rubans,  Bon
neterie,  Mouchoirs, etc etc.

20 Rue de Chartres, près Canal. 
N o u v e l l e  O r l e a n s .

Cette maison déjà bijn cou une par so« 
.ncienneté (30 «ns d’existence) et le boa 

prix de see article«, offre aux marchande 
de» Cotupugue», l'assortiment 1e plu» com
plet et le plus varié de marchamltse» sèche.

Cette maison reçoit chaque semaine de 
nouveaux envoi» dn Nordet de l’Enrope 
et met un soin tout particulier à remplir le» 
ordre« qui lui sont adreeaéa- (ll.aept 75 U

Louis Bush M m B. L m rf A «. Bus!

BUSH Sc LEV ER T.
CoUo« «ad Sugar Fader«.

Aud General Corn mission Meich.no te. 
au 175 1 y 3i Perdido Street, K- O.


